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La reprise ? 

Un bimeatre placé sans conteste sous le signe de la reprise. 
Deux mois situés, en ce qui concerne la théorie^ sous les 
auspices coi^oints des Rencontres Européennes de Lyon (sur 
lesquelles nous aurons Foccasion de revenir), et de la publica¬ 
tion de divers ouvrages, en France et ailleurs. La casuistique, 
quant à elle, n’est pas en reste puisque nous apprenions, 
courant avril, qu'un paysan colombien affirmait avoir été 
enlevé à bord d'un objet et, dans un même temps, une impor¬ 
tante recrude&cenee d'observations en Belgique où des témoins 
ont même pu filmer certaines observations. Enfin, nous avons 
choisi de vous présenter, dans ce numéro, un «nkini-dossicr» 
sur l’affaire dite du -■ crash de Roswell** Nouvelles révélations 
et nouveaux rebondissements qui n*en finissent pas d’epaissir 
un mystère que Ton aimerait résolu. Nous vous en souhaitons 
une bonne lecture. 


Let firtidêi D'ene^gent qu« la laipoosabilité 
(k laurautAiir. LMn&AïikiAiTita Teçiis4iDfli%!ç 
ne vTiQfit r«foiirnéii que ■ur djunumik e>^ 
proH de rxalflur.Tbuti cpTroapoadROoe ùé- 
ceuît&üt une répoiue doit Citre acampugr^ 
d’bne «nvelopiie lii)ib]rl« nu tarif requii. 

ComflpoAdftnlji: 

Tmarry iloclwr 

(Ik-dfl-Prui«> 

I^unn t Tpupal 
(Centre} 

ChriiiaM UoTXentknlier 
(Aleaecï 

GhrInÜui Soudai 

(Seine Maritime} 

Lnurenen Conunnndeur 
(Bh&na) 

Jenn-Pnul Lamagnn 
(Iràn) 

Mlehat Flguet 
(Vt) 

GricTorchlo 

(Gcnkve) 

Avec l'enaemble du Ttaeau d^aleFte et d'ox- 
perb le SOS O VNI et le «DnocHa ra de UAoHick- 
tion PïufeesiorLnftlk de le Clreulxtian Aé¬ 
rienne. 

AbannemeitU 

IVajice et Rurapa; 

d numéros ISO ff 


Sommaire 

La Reprise ?_ 

Une vague qui n'en fini pas_ 

Roswell, 3 Juillet 1947... 

Que s'est-il vraiment passé ? _ 

Cadavres exquis ? _ 

En France et dans le Monde _ 

Bloc-notes_ 

Revue de presse _ 

Vous dites ?_ 

Programme des rencontres 1991 


page 3 
page 4 

page 7 
page 11 
page 14 
page 15 
page 16 
page 18 
page 19 


Cnmpcwilian et nue en page : 
Médlagraph 

Impmeion : 

lupiimarle Btit-el et Férnud 


^Ri&oüm&M- aim»trieï 1901, [>épA4.1égBletCDmniB«ionperitBirveDcour£.^ 

niQlnade couverture î documente éxtrâilide films vidéoeeraateun. Phénomène de Braine- 
filiBé le 12 mers 1991 à £0h4S. Inseri gauche : objet Glmé entn HaRlot et 
Marcfain (BelgiqneÜi Insert droit i ot^t BUdé le même jeur i li même heure k Bruin«-k- 
^ComU. Reproduction lotertlite^ ^ 


Mal-JtilEi 


3 




























Phênomèna 


Retour 

Une vague qui n’en finit pas 

• RgiQÂud MitThk 

On croyait la vague belge finie, elle repart de plus belle. 
On débat encore sur Vovrd filmé par Marcel Alfaram (le 
31 mars 90), deux autres films nous arrivent. On n'ose 
plus parler de «rruinoeuvres secrètes» des F117A améri¬ 
cains, les Belges observent toujours des triangles vo¬ 
lants. Alors de deux choses l’une: ou le détail susceptible 
de rationaliser tout ça nous échappe, ou la clé de 
quarante ans de mystère se trouve bel et bien outre- 
Quiévrain. 


On se trouve actuelle¬ 
ment au maximum de 
la vague 

C®Ht début avril Lucien Clere- 
baut, ucrétaife général de la ^ 
dété Belge d’Etude dee Fhênomè^ 
nm Spatiaux (SOBEPS), dévoilait 
le nombre de 17ÛÛ témoignages re¬ 
cueillis par ks 45 enquêteurs et 
les 60 eollaborateiira de la SO- 
BEPS (depuis novembre 1989), 
épaulés, pour la partie flamande 
dû paya, p®r le Hatkmiû UFO Center 

(Nuroc). 

n est vrai que depuis le 10 rnara 
nos collègues belges ont, à nou¬ 
veau, enregîjü'é de très nombreu¬ 
ses oboervations, décrivant dea 
phénomènes évoluant à basse alti¬ 
tude et observés à des distances 
relativement courtes. Juaqu^au 20 
mars, les témoignages acmblaient 
localisés dans la vallée de La Meuse, 
entre les vUles de Kamur et Liège, 
dans la r^on de Huy. Depuis eette 
date, la province du Hainaut est 
également concernée. 

*tOn M trouve actuellement au 
maximumde la vague* devait donc 


déclarer Lucien Clerebaut en avril 
dernier. Propos pour le moins 
surprenants quand on se souvient 
de l’intensité des premières jour¬ 
nées de ce déferlement de témoï- 
gnagea ovnia en Belgique. La jour¬ 
née du 12 mars 1991 sure pour¬ 
tant dépassé celle du 29 novembre 
1989, où plu* de 125 ca* furent 
recensés... 

H n’eet, dès lors, pas étonnant que 
la SOBBPS ait plus que Jamais 
accru sa politique de collaboration 
avecles pouvoirs publics. Ged s’est 
traduit par une réunion avec lea 
trois généraux formant la tète do 
la Force Aérienne Belge, dont Tex- 
colonel De Brouwer, dernièrement 
promu général. Une aide en maté¬ 
riel de repérage, portant sur dee 
amplificateurs de lumière et des 
lunettes infrarouges, a été deman¬ 
dée par les ufologues. 

La SOBËPâ, qui eat désormais 
soutenue par plusieurs professeurs^ 
recteurs et présidents d’universi¬ 
tés, a aussi entrepris des démar¬ 
ches auprès de parlementaires eu¬ 
ropéens. Quant à sa collaboration 
avec les gendarmes, elle s’est vue 
renforcée, puisque ooux-d disjHK 


sent à prtent de «mtèrea d’éva¬ 
luation des témoîgnagBfl». 

Mieux encore, les enregistT^entfl 
des radars de rUtan de Glons et 
Zemmerrake, pour la nuit du IZ 
mars, ont été transinia à la SO~ 
BËP3, qui a, elle, transmis les 
deux films vidéo réaliséa par des 
amateur* à l’Ecole Royale Mili¬ 
taire pour analyse. 

C’est alors que j’ai 
remarqué une masse 
sombre très importante 
et à basse altitude 

Les ovnia seraient-ils en train de 
devenir une affaire d’Etat en Bel- 
^que 7 11 est sans doute trop tôt 
pour le dire. Mois on doit reconnaî¬ 
tre que, le cas échéant, beaucoup 
ne s’on étonneraient pa* tant lee 
témoignages persistent dans leur 
fort indice d’étrangeté. 

Le 9 avril à Bruxelles, les respon¬ 
sables de l’European UFO Net¬ 
work (EURUFON - une associa¬ 
tion privée spécialement orientée 
vers l’information et non l’étude 
ou la rechercheX ont présenté deux 
cas d’atterrissage avec trace* au 
sol, le premier le 4 mai 1990 à 
Stockay et le second le 12 décem¬ 
bre 1989 à Jupille. 

Ceat pourtant un tànoignage moins 
«extraordinaire» que noua avons 
choisi de vous détailler, puisqu’il 
nous a été possible de l’approfon¬ 
dir quelque peu. Le témoin, qui a 
souhaité garder l’anonymat, est 
un retraité de €2 an* des chemin* 
de fer belges. II se définit lui-même 
comme «poète» et «artiste peintre» 
et habite Froyennes, près de la 
frontière française. Nous lui lais¬ 
sons la parole : 

<*Le ucnd>Wi 29 mat» 1991, à 4h25, 
je me auia éveillé naturellement 
sanê ruieon de bruit ou acnaatioa 
quelconqtée. Je me suis levé pour 
me rendre aux toilette9; j'ai alors 
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eu mon atieiUioa attirée par un 
l^g^r bruit (ïnsuffiBaTit à tirer quel’- 
çm'uh de aan atmimeiDj fai cru que 
le chauffage centrai i^étott mis à 
fbnctianner et posant la main êur 
k îuyaut fai corMité qu*il était 
froid ItTai alors ouvert la porte de 
la uéranda (pi^ que nous dénam- 
mons ainsi à cause de sa grande 
coupole), tPai pu constater qm le 
congélateur fonctionnait tl, con¬ 
vaincu que c'était là le bruit enten¬ 
du, fai refermé la porte. Le bruit 
m*a alors sembU plus fort la porte 
fermée. lYouvant cela bizarre, fai 
rcTiouvelê rapération. U avait 
plus de doute, le bruit était plus 
perceptible la porte fermée, J^ai 
pensé à une voiture de type f^diesel* 
devant la maison, mais il n*y avait 
rien / En passant devant la porte 
d'entrée, je me suis rendu coî^te 
que ce bruit venait ek 
Plutôt que de sortir, je regardais 
par la loggia latérale et pouvais 
alors apercevoir une masse sombre 
très importante et à basse altitude* 
Sur le coup. Je ne savais que pen¬ 
ser* îtegardant de gauche à droite, 
j*ai été convaincu que cette masse 
était réellement très importante. 
Essayant de me ressaisir, f ouvrais 
la pcwie d'entrée. Ilny avait aucun 
doute, bruit, comparable à celui 
d'un aiqiimteur, venait bien de œtte 
chose. J'étais sidéré. Par curiosité, 
je me suis avarwé de façon à me 
trouver sous la chose afin de voir 
s'il y avait appel ou envoi d'air, 
mais Je n'si absolument rien senti. 
Me rendant compte de ce que Je pre¬ 
nais peut-être des risques inutiles 
et prenant peur. Je suis rentré. iTétais 
tellement ^faré que Je nîii pas songé 
un instant à réveiller mon épouse. 
Je suis retourné pour observer à la 
loggia et c'est alors que cette chose, 
compiètement immobile jusque-là, 
est partie très lentement en direc¬ 
tion du nord/nord-est à plus ou 
moins 20 kmjk. L'altitude était 
faible. Dès que la chose dépassa 
des arbres assez hauts (une di- 
mine de mètres) et se trouva à une 
centaine de mètres, je ne Vai plus 


vue. Je crois qu'elle a dÛ s'immobi¬ 
liser environ deux minutes avant 
de disparaître définitivement, car 
paria suite^je n'ai plus entendu de 
bruit. 

Je me suis demandé si je n'avais 
pas rivé mais U n'y avait aucun 
doute, ce n'était pas un rêve. Je 
venais d'observer quoi ? Un ovni f 
Comment l'appeler autrement. Je 


me SUIS endormi jusqu a 7hS0. Au 
matin, /attendais un peu avant 
d'en parler à Jrwn épouse de peur 
l'air stupide puis, vers 8h30, 
je téléphonais à la SOBEPS pour 
les informer de mes observations. 
Jeprécisequ^ls'agissaitd'une nuit 
de pkine lune, sans nuages et 
vent. J'ai donc pu voir très nette¬ 
ment les contours de cet objet. Ce 
qui m'a fhippê, que contraire- 
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meni aux témoignages diffusés 
aiÜeuts^ il n'y avait aucuTW ia* 
mièrs, ni durant la phase dimmo- 
bilUéj ni lots du dépiacêment. J'ai 
fait un plan au 1/ 4ÔÔe le lende¬ 
main matin d la demande de M. 
Clerebaut, ce qui permet de ae faire 
une idée de ta superficie. Ma voi¬ 
sine m'a déclaré avoir reTnarqué 
une ogiüitkmanaTnaie de ses chiens 
et avoir entendu le hruU à la mime 
heure». 

Noua avons tenu à csompléter ce 
témoignage écrit, que noua fit 
parvenir M. par quelques ques¬ 
tions posées lora d’un entretien 
téléphonique partiellement trans¬ 
crit d-aprèa ; 


jamais, On les en lève tout le tempe 
donc c*est bien la preuve, maie 
c’était tellement quelque chose de 
surprenant et imprévisible,,, et 
réel I Bien bût, on se demande 
quand même al on a rêvé, J^avais 
une réun ion à Namur Taprèe-midi 
et en revenant, dans le train, je me 
posais encore la question de savoir 
si j’avaiB rêvé ou pas. Et quand M. 
Clerebaut m’a téléphoné le soir, H 
m^a dit ; iion, les renseigne¬ 
ments que vous avez donnés sont 
trop précis^ ils co/ioordent très bien». 

Vous êtes^vous reudoz-mi après 
robservatlon ? 

Ah facilement ï 


Combien de temps le phéno¬ 
mène esl^il resté visible T 

Je l’ai examiné pendant six à sept 
minutes quand même. 

Peut"Dn dire que vous êtle^ suf- 
fisanuneai réveillé 7 

Oui, il n’y a pas de problème. Mais 
je dois dire qu'il a fallu que le se¬ 
crétaire de la SOBEï^, M. Clere- 
baut, me convainc que j'avais ef- 
fiâctivemcnt vu quelque chose, parce 
que moi, je doutais quand même. 
Pourtant je me disais : «je n*ai poj 
rêvé. Je suis sorti»^ et la preuve que 
je suis sorti c’est que ma femme a 
constaté que les cUa étaient ree- 
téee sur la porte, ce qu’on ne fait 


C'eat pas cufieux ça 7 

Mais non. Il faut dîmqueje prends 
un Bomnlfhra tous les soirs. iTai 
fait trois infarctus, j^aj des nuits 
assez agitées alors je prends un 
demi comprimé le soir (le type de 
somnifère utilisé nous est connu. 
Il était dosé à 1 m g., ndlr). 11 y a dix 
ans que je prends ça et j’ÿauis tout 
à fait accoutumé. 

Le contour étalt-U net 7 

Très net, oui, je voyais bien les 
limites mais s’il y avait des détails 
en dessous, je n’ai pas pu les obaer< 
ver à cause du contre-jour. C'était 
une masse sombre qui se décou¬ 
pait bien dans un ciel très éclairé. 



Avez-vous une explication à ce 
phénomène 7 

Ah moi. je n’ai pas d’explication* 
même lee scientifiques o’ont pas 
d’expEcatlon à ça. C’est curieux 
quand même, on les voit toujours 
la nuit, on devrait les voir pendant 
le jour. Ils ne peuvent pas venir 
d’une autre planète* c'est pas pos^ 
sib^ mênie à k vitesse de k lumièra 
ils n'arriverajent pas, 

n ne vous est Jamais arrivé 
d^avoix des problèmes de som* 
nambuUgme 7 

Si, mais il y a très longtempo. Il y 
a de ça plus de trente ans. J'étais 
jeune et très impulsif et mon im¬ 
pulsivité se manifeatait même 
pendant la nuit, mais jamais plus 
non. 


Voici donc un témoignage, au sens 
brut du terme, représentatif de ce 
qui se passe actuellement en Bel¬ 
gique. Mais en présentant les faits 
allégués par M. X, nous sommes 
bien conscients de faire acte de 
joumaliame et rien de plus. Un tel 
récit pose divers problèmes et 
nëoeaaito de nombreuses vérifîca- 
tions. Après avoir écouté le témoin, 
lè commence l'enquête,.. 

Renaud Marhic 
(documentation : 
Gilbert Rolland) 
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Controverse 

Roswell, 3 juillet 1947... 

Que s’est-îl vraiment passé ? 

9 Perry Petrakis 

S'U est une affaire gui a fait couler beaucoup d’encre du¬ 
rant cette dernière décennie que ce soit dans les milieux 
spécialisés ou non, c'est bien celle dite du «crash de Ros¬ 
well» qui devait rapidement révéler «l’affaire dans l'af¬ 
faire» qu’était le «Majestic 12». Autrement dit, le crash 
et la r^cwp^ratton, en 1947, d’une soucoupe et de ses oc¬ 
cupants, et la mise en place, dès la même année, d’une 
commission d’enquête oeuvrant dans l’entourage immé¬ 
diat du Président des Etats-Unis. Dans cet article, nous 
n’allons qu’effleurer l’affaire du MJ 12, pour nous attar¬ 
der un peu sur les développements, ces dix dernières 
années, concernant le crash de Roswell lui-même. 


Star ton Priedman, physicièn trn- 
dâaire vivant au Canada et l*un 
des acteura principaux de cette 
afTaire, ee souvient de» débuts de 
ITiiatoire \*tc'èst au cours de dîners 
exposés sur des eampus en Arnéri- 
que dans le couroni des annéss 
1970, que /entendis trois ràeita 
différents iaissunt entendre g u*une 
soucoupe votante s^éiait «crashée^ 
à proximité de Roswellt Nouveau 
Mexique, au début de juillet 1947, 
que des cadavres d'humanoïdea 
avaient peut-être été découverts et 
que raffaire avait été étouffée peu 
après qu%îîe eut été annoncée. 

Je partageais ces informations avec 
Wüliam Moore (nous y reviendrons) 
ef lid eC rruÀ décidâmes de vérifier, 
autant que possible, les trois ré¬ 
cits^ (1) 

De cette collaboration al lait naître 
un livre retentissant;, co-signé par 
William Moore et Charles Berlitz 
qui n^eut d'autre rôle dans cette 



histoire que d'écrire rintfoduction 
pour pouvoir apposer son nom sur 
la couverture (2). William Moore y 
révéle donc la quintessence de l’his¬ 


toire telle qu^elle lui était connue à 
Vépoque, L’affaire, éventée par des 
journalistes rapidement présents 
sur les lieux semblait aérieuae. Un 
objet, aenrablement de forme sou- 
ooupique, a'était écraaé h proximi¬ 
té du ranch de Bill Brazel, un pro- 
pnétaire-fermier, situé prèe de Ros- 
well Brazel va, à Vaide dun trac* 
teur, mettre les principaux débris 
de Tobjet à l’abri d’une grange et 
prévenir U SherifT George A. Wü- 
oox qui lui-même préviendra les 
autorités intlitaireâ de BoawelL 

8 juillet 1947, dans Tenthou- 
siasme général, TofTicier dea rela¬ 
tions publiques du terram de Roa- 
well, Walter Haut, va communi¬ 
quer à la presse, sans en avoir 
référé à ses supérieure (*), le com¬ 
muniqué suivant : 

«Les nombreuses rumeurs concer¬ 
nant les soucoupes volantes ont pris 
corps hier lorsque le bureauderen- 
.vtgnement du 5€B ème Bomb Group 
du S ème corps aérien basé sur le 
terrain d*aviation de Rosweli eut 
sufftsaniTnent de chance pour en¬ 
trer en possession d'un disque, grâce 
à la collaboration d*un fermier «t 
du bureau du Sheriff du comté de 
Chaves. 

L'objet w^ani atterrit sur un ranch 
près de Rosweil la semaine iier- 
nièrc- N'ayant aucun téléphone, te 
fermi& garda la soucoupe jusqu'au 
moment oà il put joindre le bureau 
du Sheriff qui, à son tour, informa 
le Major Jesæ A Marcel, du bu¬ 
reau de renseignement du 509 àme 
Bomb Group. 

Dès dispositions ont été prises 
immédiatement et le disque fut 
récupéré cher k fermier. Il fut 
examiné au terrain d'aviation 
militaire de Rosweli puis transmis 
par te Major Marcel aux autorités 
siipérieureSit^. 

La pression médiatique autour des 
milîtaîrea impliquée va considéra- 
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bl«ment Augmenter et de fait^ ila 
vont servir une histoire autour de 
laquelle va tourner une violente 
polémique. Puisqu'il eat mainte¬ 
nant une oortitude établie qu'il s'eat 
bien écrasé quelque chose ces joure- 
là près de Eoawell, toute TafFaire 
ae résume en deux questions d^une 
actualité toujours brûlante : 

1. Uobjet qui s’est *icrashé* est-il 
un véhicule confectionné grâce à 
une technologie incon nue sur cette 
planète) ou bien.,* 

2. s’agit'il^ comme Tont très rapi¬ 
dement prétendu ks militaires, d'un 
appareil météorologique et, si oui, 
pourquoi tant de secret autour de 
eon existence 7 

Poser les questions c'eet un peu y 
répondre et Ton voit que l'afîaire 
est tout sauf simple. Mais comme 
cela ne sufïïsait pas, elle va pren¬ 
dre une autre tournure en 1984. 

En effet, peu après la publication 


de The Hofiweli Incident, Moore 
^t contacté par un certain nombre 
de personnes dont une, qui préten¬ 
dait faire partie de aphèrea ggu^ 
vernementales s’occupant du pro¬ 
blème des ovnis, et qui affirmait 
être prête à partager certaines in* 
formations. Entre-temps, des con¬ 
tacts avaient été pris avec Joime 
Shandera, producteur de télévi¬ 
sion, pour la réalisation d'un ülrti 
qui ne vit jamais le jour, Priedman 
déménageait au Canada et Téquipe 
décidait de rester en contact. 

En décembre 1984, Joime Shande* 
Ta recevait chex lui, de manière 
totalement an onymc, une pel Meule 
35 mm, développée, qui renfermait 
des négatifs concernant un docu¬ 
ment classifié, portant le» men¬ 
tions *TOP SECRETMAJIC, EYES 
ONLY, CK>py ONE OF ONE (Majic 
se référant à la Commission MJ 12, 
composée de 12 perBonnalitée 
importantes censées s'intéresser 
au3t craahes, Eye» only, voulant 
dire que le document doit être uni¬ 


quement consulté sur place sans 
prise de n otes et Copy one of une si¬ 
gnifiant vraisemblablement qu^il 
s’agît d’une copie unique). Lé do¬ 
cument s’intitule «Driefiiig docu¬ 
ment ; operation Majestic 12 pre- 
pared for PréBident-Eîect Dwigbt 
D. Eisenhower : (Eyes Only) 18 
november, 19S2* (Document d'in¬ 
formation i opération Majestic 12 
préparé pour le Président désigné 
D wight D. El aeithû wer : (eyes onlÿ) 
13 novembre 1952). 

Dans le document, dont Friedman 
pense qu’il a été rédigé par Roscoe 
H. Hillenkcetter, directeur de la 
CIÀ et premier membre du MJ 12, 
on peut lire notamment ; 

^ün fermier rapporte qu'une faou- 
ooupe volante) a'était écrasée dans 
une région peu habitée du Nou- 
oeau’Mexigue, située approxima¬ 
tivement à 75 miles au nord*ouest 
de îa base aêrie/iTie militaire de 
RaswelL Le 7jidUet Î947, une opé¬ 
ration secréte fut entreprise pour 
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B*<àssurer dÈ ia técupération de 
répdve de l'objet à fins d*étude sckn- 
tifique. Durant cette opératUm^ la 
reconnaissance aérienne permit de 
repérer quatre petits êtres huma- 
noïdes, qui avaient apparemment 
été éjectés de l^engin avant qu^iî 
n’explose. Ils étaient tombés à terre 
à enu^n £ miles à l'est du site du 
crash. Tous les quatre étaient morts 
et en état de décomposition avan^ 
cée à cause des prédaietirs et de 
leur expasHion aux éléments natu¬ 
rels..^ Une équipe scientifique spé¬ 
ciale se chargea de récupérer ces 
corps à fins d'étude. L'épave de 
l'objet fut aussi transférée en di¬ 
vers endrûita. Des instrudions fureTit 
données aux témoins civils et mili* 
taires de la région et les journalis¬ 
tes furent induits à croire qu'il 
s'agissait d’un haîhn rnétéoroiogi- 
que qui s'étail perdu», 

Tout irait bien danis le meilleur 
6m mondes ei ce documentn*&vait, 
lui-même, donné lieu à l'une des 
plus fameuseB contraverses que 


Tufologie mondiale ait connu. Mais 
là n'est pas notre propos. Eeve* 
non a donc à notre «incident* à 
Boswell et faisons le point de ce 
dont nous sommeg sûrs, 

n s'est bien passé quelque chose à 
Roswell durant cette première 
semaine de juillet 1941. La presse 
dans l'acception large du terme 
Cagences, journalistes, reportere, 
etc.) est unanime dès les jours qui 
suivent l'aiTaire. Le communiqué 
de Walter Haut a une existence 
bien réelle de même que les quel- 
ques photœ prises à Fort Wocth 
par J, Bond Johnson, reporter au 
Fort Worth Star^Telcgram, 
arrivé sur les lieux peu de temps 
après que l'objet ait été déplacé de 
Hoswell à Fort Worth. Ce dent 
nous sommea moins sûrs, c'est ce 
qui a'est très précisément passé 
entre 14h0û (heure de Boswell), 
calculée par William Moore comme 
étant l'heure de diffusion de la 
dépêche d'Âssociaied Press an¬ 
nonça nt que l'objet av ait été trana ■ 


féré aux autoritéa âupérieiirefl (**) 
et 15h 00, heure à laquelle une nou¬ 
velle dépêche annonçait qu'il « 
trouvait à Fort Worth. Johnson, 
lui, arrivait dan* 1* bureau du 
Général Roger Ramey^ comman¬ 
dant, à l'époque des faite, le Sème 
corpe aérien, aux envircm de 15h£Û, 
toujours selon des estimations de 
Moore, basées sur des déclaratione 
de Johnson lui-même. 

H devait y découvrir le Général 
Ramey , en compagnie du Colonel 
Thomas Jeffereon DuBose et, dans 
la pièce, des débris et une odeur 
semblable à celle du caoutchouc. 
Les morceaux les plus importants 
reseemhlaient à des feuilles de 
papier aluminium entremêlés de 
bâtons de bois. D'autres, gros 
comme un poing, ressemblaient à 
de la matière plastique noire. Pas 
de quoi faire une photo extraordi¬ 
naire ! Lorsque Johnson question¬ 
na le général quant à ce que pou¬ 
vaient représenter ces débrù, ce 
dernier répondit qu'il n'en avait 
pas la moindre idée. Le photogra- 
phe fit son travail, puis rapporta 
les photos à sa rédaction. 

La aurpriae de Johnson, ©n voyant 
la presse du lendemain, fut à la 
mesure du mystère entourant ces 
heuriïs : grande ID découvrait avec 
stupeur des photos qu'il n'avait 
pas prises, représentant l'officier 
brving Newton, météorologue de 
permanence à la base ce jour-là, 
identifiant formellement les dé* 
bris comme ceux d'un ballon mé¬ 
téorologique muni d'un appareülage 
d'identification radar. 

Un problème subsiste toutefois 
selon les enquêteurs américains : 
le Général McMullen* à Washing¬ 
ton, aurait, sur les ordres de Hoyt 
Vandenberg lui-mâme, passé un 
certain nombre de coups de fil 
pressants pour exprimer sa colère 
vis-à-vis des responsables militai¬ 
res de Rofiwell, et pour que les 
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débris soient rapidement trans¬ 
mis à Fort Worth, puis à la base de 
Wright PaUereon, et enfin pour 
demander à ce que la presse seît 
désinformée. C’est «tte dernière 
requête qui aurait décidé le Géné¬ 
ral Ramey à convoquer d’urgence 
Irving Newton aiîn qu’il identifie» 
toutes affaires cessantes» les dé¬ 
bris, ce que, bien sûr^ il fera. 

Comme nous l’avons déjà dit, toute 
cette siîaire paaaablement com¬ 
plexe n’eat pas près de se clarifier. 
Pis t Plus les investigations pro¬ 
gressent, plus les questions se font 
lancinantes. Celles que se posent 
les enquêteurs américains peuvent 
se résumer de la façon suivante : 

- pourquoi tout ce secret s’il s’agit 
d’un appareil météo 7 
-pourquoi personne n’a-t-il identi¬ 
fié O priori un appareil météo ? 

- pourquoi le Général Ramey au¬ 
rait-il devant un vulgaire ballon 

météo 7 

- pourquoi Ramey a-t-il déclaré 
tout et son contraire en Fespaca de 
quelques heures 7 

- enfin, quelle peut être la nature 
exacte des débris rama^ssés à Roe- 
weU et quelle serait F'interférenoe'’ 
avec les documenta du MJ 12 7 

A n’en pas douter» œs questions 
risquent de rester longtemps en 
Buspena. Mais nous ne serions pas 


complets si Ton ne parlait pas des 
rtentes déclarations fiaitea à Jaime 
H. Shandera par Thomas JefTer- 
aon DuBose, proche collaborateur 
de Ramey aux côtés duquel il se 
trouvait lors de la séance de prise 
des photos. 

Bien que DuBose confirme avoir 
contribué à tromper la presse sur 
la nature des détüis, il affirme que 
cea damiers ne pou vaientètre ceux 
d’un appareil météo mais qu’ils ne 
furent pas échangée (par exemple 
contre de ivraisjt débris) pour trom¬ 
per qui que ce soit. Ceux qui fbrent 
ramassés à proximité de Roswell 
sont bien ceux photographiés par 
la presse de l’époque. Enfin, que 
lorsque les débris quittèrent Fort 
Worth, McMuîlen l’appela aîjim que 
Ramey pour leur intimer IWdre 
d’oublier toute TafiFaire et de n’en 
jamais soufiler mot à qui que ce 
soit 

Bien sÛr, nous n’avons qu’effleuré, 
ici, une affaire difficile à résumer, 
qui secoue rensomble des milieux 
ufologiques mondiaux depuis une 
décennie. Une chronologie détaillée 
et exhaustive aurait nécessité des 
centaines de pages. Nous avons 
néanmoins tenté de voua livrer un 
cliché fidèle de la situation en pri¬ 
vilégiant plutôt les faits par rap¬ 
port aux hypothèses qui, on s’en 
doute, sont nombreuses. Une seule 


certitude : quelque chose est bien 
tombé dons le désert du Nouveau 
Mexique en juillet 1947. Tout le 
reste appartient à Ihietoire. 

Peny Petrakis 

(*)i l'agit là «n 0* la vwiJcin pubMa par 
Moora dant son cuvraga, Haut, U, itana une 
récenia émladoo da TV amèdcaJne, déclara 
BVDlf aett lur IH oidret de ton «upéflauf, laCol. 
aiwicfiard. 

f*) Sur la bessdaidàciersdpna da k'éditaurdù 
noifwsli Dtopsich iM tè «HArtaoi avoir été 
aafisllN da demandaa dViMrmilon à partir de 
14000. 
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Morceaux choisis 

Cadavres exquis ! 

# ReuAud Mortuc 

Avril 1989, troisième édition des Rencontres Européen¬ 
nes de Lyon consacrées au phénomène ovni. A la tribune, 
William (Bill) Moore. Au centre des débats, l'affaire de 
Roswell et le Majestic 12. L'auditoire retient son souffle, 
puis 


C'est gracîeu Bernent invité parniïs 
soins que W, Moore avait traversé 
rAtlantique jusqu’à Lyon. 
Ii''‘ufôlû|fue profeisionner', comme 
il devait lui-même se définir, an¬ 
nonçait alors U parution immi* 
nente d’un ouvrage opposant les 
conoluajqns de son enquête sur le 
crash do Eoswell et ses suites. On 
attend toujours muta, suspense 
oblige, W, Moore, ne désirant sans 
doute pas dévoiler ses batteries, 
présenta un exposé que d’aucuns 
qualifièrent de suocînot. 

Le décor n*en était pas moins plan* 
té pour un débat prometteur. Sur- 
tout que Ton remarquait dans la 
salle la présence de Jacques Vallée 
et de quelques autres chercheurs 
bien documentés, ne partageant 
pas, pour des raisons diverses, les 
vues de l'orateur. Car W. Moore 
n’est pas que cet ufologue profes¬ 
sionnel, à la fois bonhomme et 
truculent à l’humour tout drdt sorti 
dea dessina animés de Téx Aveiy. 
n est aussi un personnage fort 
controversé de part et d'aulne de 
TAtlantique, certains t’accusant 
même aujourd’hui d'être l'auteur 
des documents du Majestic 12. 


Uii témoignage ? 
42.20.18.19. 
24h / 24 


Voici en tout cas ce qui se disait ce 
soir-là : 

* Claude Maugé (France) : e<j£ 
précis&rixi d'ttbord que je suie scep¬ 
tique en ce qui concerne lesounisen 
général, et ie MJ 12 en particulier». 

- Bill Moore : r*Moi aussi U. 

- C.M. : «Voua avee dit que tous les 
témoins retrouvés o Roswell racon* 
tent la même histoire. Il y a quand 
Tnême un point de divergence im¬ 
portant entre le témoignage du fils 
ei de la fille du fermier BraseL 
Diaprés la première, les militaires 
ont récupéré l*enjsemhle dea débris 
ci l*ûn U plus rien retrouvé. Mais le 
deuxième a déclaré en avoir re¬ 
trouvé progressivement et a*en être 
fait une petite collection». 

- BJM. : «Il m*est facile de répondre 
à cette question. A l^époque, le fils 
était âgé de 27 ans et vivait au 
ranch. La fille^ elîéf avait 12 ans, 
était à l'école et n’habiiaii pas en 
permanence au ranch. Elle ne 
communiquait pas forcément beau¬ 
coup ctocc son fiére coTistamment 
occupé par les moulons». 

- Jacques Vallée {U.&.A.} : «En 
l'absence de cadavres, le témoigmge 
que tu as rapporté sur Rosureîi est 
tout à fait compatible avec l'hypo- 
thèse d'un appareil militaire uL 
tra*secret qui se serait écrasé à 
Roswell et qui pourraii être un dea 


prenùers modèlea de Spacecraft ou 
d'objet spatial ou encore un des 
premiera objets d’essoia de ta tech¬ 
nologie du stealth (furtivité, ndir). 
Ces appareils existaient d^jààcette 
époque sous forme de planeurs ti¬ 
rés par d'autres avions. Vun d'eux 
aurait pu s'échapper et s'écraser^ 
puis être couvert par U secret, un 
baUan MndÉ üd &ânt substitué pour 
cacher la vérité. Le point crucial de 
cetto affaire est : Y avait-il des 
cathivres et à quai ressemblaient- 

ils U. 

- B.M* : «Nous avons, aocc mes 
associés, examiné diverses hypo¬ 
thèses dont celle de Vappareü expé* 
rimentaî faisant partie des pro¬ 
grammes secrets condiùts alors ou 
Nouveau-Mexique. jRor Cùnséquentf 
nous avons mené des enquêtes très 
poussées dans plusieurs centres de 
documentation accessibles pour 
déterminer quels étaient ocs pro¬ 
jets, et si l'un d'entre eux était sus¬ 
ceptible d'expliquer le crash de Ros- 
welL Nous avons é^aienIen^ étudié 
la question des ballons atmosphé¬ 
riques et des sondes lancées dans 
la période qui nous intéresse. Du¬ 
rant tout l'été 1947, un seul ballon 
s'est écraséâ lêù kilomètres au sud 
de RoswelL II y eiU également des 
lancements de fusées V2 modifiées 
qui furent toutes récupérées en- 
dehors de ta zone en question. De 
plus, une lettre fut adressée par le 
F.BJ. à l'Armée de l'Air, deman* 
dont s'il exisiaU un projet de re¬ 
cherche de iU.S. Air-Force qui 
puisse expliquer le phénomène des 
ovnis. La répoTise fut négative et U 
document classé sei3^ Léproblème 
dea cadavres est plus épineux, peu 
de témoins les ayant mentionnés. 
Ceur-ci ont d'ailleurs peur d'en 
parler et hésitent énormément à le 
faire. Il est également éloquent que 
les opérations de récupération du B 
juillet aient été Tnenées par mon¬ 
sieur Cavitt, directeur du con^- 
^pionnoge. Séon les témoins, Cavitt 
sollicita l'aide du Docteur La Paz, 
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un spécialiste des Tnétéorites qui 
enseignait dans une unioersité du 
Nûuveaii-Mcxiqite. Ce fut La Paz 
qui demanda qu'une reconnoisaonce 



aérienne aoii effectuée au^essus 
du site, ce qui permit de trouver les 
asdavres. Ceci semble confirmé par 
la découverte d'un document offi* 
ciel, daté de 1949, attestant que La 
Paz était sous contrai avec l*Armée 
de. l'Air É^rt innt qu£f. consultant *en 
cette matière^ depuis 1947. Il est 
significatif que peu de témoins aient 
eu connaissance de la participa¬ 
tion du Dr. La Paz et que le major 
Marcel, revenu de Fort Worth, ne 
fut pas mis au courant. Lequel 
Marcel demanda à prendre con¬ 
naissance du rapport sur la ques¬ 
tion. Mais Cavitt lui répondit qu'il 
n^en avait pas le droit puisqu'il 
pas besoin. Arguant de 
sa supériorité hiérarchique, Mar- 
cel fut invité à régler cette affaire 
directement amc Washington^, 

- François Eourbeau (Canada) : 
**Quel a été le temps de réaction de 
Varmée entre le erash et l'arrivée 
des militaires sur le terrain h. 

■ B.M. : ^Brazeî a découvert i'ovni 
au matin du 3Juillet et il habitait 
â 15 kilomètres de son plus proche 
voisin. Il n'avait aucun moyen de 
communicatioTi. Ce n'est qu'au 
de quelques Jours qu'il s'est rendu 


à Coronna, à une cinquantaine de 
kilomètres. €*est là lui a 

coTkseillé de raconter son hhtmre 
aux autorités nütitaires, Vobjei 
pouvant leur appartenir. Ce ne fui 
que le lendenuxin que Brazel se 
présenta au tartaü du Sheriff 
Wï/oûi à RùBweîL Le 7 juillei, 
Marcel, Cavitt et Bruzeî étaient sur 
ias lieux. Entre sa déposition et 
l'arrivée des militaires, le fermier 
avait parlé de son observation à 
deux personnes. L'une d'elles étaie 
un Journaliste de la radio K. S. W. $. 
de EoBUfeU. Cet homme s'appelait 
Mc B<^le et se rendit sur place oà il 
vit les débris de l'ovni. Il parcourut 
ensuite 96 kilomètres Jusqu'au té¬ 
léphone le plus proche dhù il appe¬ 
la radio K.Oj\.T., une ju¬ 

melle d'Albuquerque qui possédait 
une ligne de presse directe avec Los 
Angeles. Alors qu'il dictaii son 
papier à Lydia Steppy, la direct 
trice, qui le composait directement 
sur Télétype, la ligne fut coupée au 
bout de la deuxièTTie phrase. Par la 
suite, Mc Boy le était arrêté et invité 
à na rien révéler. Les miltiaires 
furent impliqués à partir du 7 Juidet 
et Brazel arrêté Jusqu'au 15^*. 

- P.B. l^*Il ya donc eu quatre Jours 


entre le crash et l%nstant où le 
premier miUiaire a été mis au 
courant f». 

- B.M. : «Oui. A l'époque, le F.B.L 
surveillait la ligne entre le Nou¬ 
veau-Mexique et Los Angeles en 
raison des très nombreuses expé¬ 
riences militaires menées dans la 
région. Dès U début de la commu¬ 
nication, l'agent de surveiüanæ s'est 
aperçu qu'Ü s'agissait d'un pro¬ 
blème touchant à la sécurité natio- 
nette et a donc coupé la ligne». 

- ; "Dans le cadre d'urm expé¬ 
rience militaire, n'est-il pas envi¬ 
sageable que l'armée intervienne 
plus vite et sans amir besoin de 
témoins lui sigrialartt que quelque 
chose s'était écrasé î*. 

- B.M, ; ^ije te pense aussi. Noua 
avons fait de gros efforts pour dé¬ 
terminer si un appareil de cette 
époque pouvait produire de tels 
débris, et nous ne pensons pas que 
ce soit le cas. Nous avons aussi 
testé une autre hypothèse. Y' au¬ 
rait-il des personnes très haut pla¬ 
cées à Washington, qui auraient 
tout à coup changé leur emploi du 
temps pour se rendre au Nouv^u- 
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Mexique f Dane le cadre d’une ré¬ 
ponse négative G*était, un pro¬ 
blème. On a trouvé finalement que 
deaperBoanes clés avoienÉ bien réagL 
Par exeny^îe le général Twinnitig, 
chargé de la recherche à rV.S* Att- 
Force^ a annulé aes rendex-vûua d 
Seattle etf tandis que son bureau 
disa itàla presse qu’il se trouva îi à 
Washington, on a pu déterminer 
qu’il était au Nouveau-Mexique. 
Nous possédons même une copie de 
son agenda. De plus, le seul appel 
téléphoTiique de tout rété entre le 
vice-chef d’état-nu^jor et le PréBi- 
dent Truman a eu lieu le matin en 
qiiestion. Et ce même matin, lYu- 
man a eu une réunion a i;ec le Séna¬ 
teur du Nouveau-Mexiqueii'. 

- J.V. : mEst*il exacte aïl y avait 
vraiment des cadavres, qutîs n’aient 
pas pu être récupérés avant le 10 
Juillet 

- RM. : «ItsauraieTitpu être décou¬ 
verts le 9, Tnaia pas avant*. 

- J.V. î «ttiuiremenj dit, cea cada¬ 
vres auraient été exposés au soleil 
du Nouveau-Mexique, en été, pen¬ 
dant 6 Jours...». 

- B.M. : ^Oui». 

- John Rbtuïifîr (GrandO'Bretagne): 
tfAveat-vous des indications concer¬ 
nant la personne qui vous aurait 
envoyé les documenta du MJÎ2 et 
pourquoi J-. 

- E.M. : *Oui, J’ai quelques opi¬ 
nions, maia Je ne les donnerai pas 
cor U est dangereux d’utiliser des 
opinions». 

- Renaud Marhie <Frefiœ) : ^oua 
avons beaucoup entendu parler, en 
France, d’un menK^roniium du 

qui date du22 mars 1950. Je 
crois que tu as des infitrmations 
très intéressantes et inconnues dans 
notre paya sur ce docuTneni*. 

- B.M. : ^ s’agit d’un document 
partant du crash d’une soucoupe 


volante sur la frontière de PArixo- 
na et du Nouveau-Mexique, en 
raison dé la proximité ro^rd 
haute puissance. II inclut des in¬ 
firmations concerna ni des corps 
d’extraterrestres qui auraient été 
récupérés, et hur habillement. C’est 
en fait une partie d’un rapport 
beaupoup plus important rédigé par 
le F,B.L et le service spécial d’in¬ 
vestigation de l’U. S. Air-Force, qui 
enquêtaient aur une supercherie 
organisée par un certain Newton à 
l’encontre de récrirai ji Franck 
Scidly l*) de Los Angeles. M. Neunon 
essayait de vendre un appareil qui, 
à ses dires, pouvait détecter ta 
présence de pétrole mua terre et 
aussi guérir i’arthroae. Il fut par la 
suite condamné à Denver à une 
forte amende, somme qu’il se pro¬ 
cura par d’autres eseno^uerieaii puis 
U quitta ['Eiaf, L’histoire révèle 
que Newton exerça son commerce 
fniuduleux à Axtec, au Nouveau- 
Mexique, oü il essaya de vendre sa 
machine pour la somme de 65 000 
dollars. On a pu démontrer que 
c’est lui qui inventa cette histoire 
de crash de soucoupe valante à 
Azteç*. 


Démêler le ben grain de Fivraîe^ le 
redoutable problème était une foie 
de plus posé, de ta bouche même de 
celui par qui Tétrange arrive. Enig' 
matique personnage que ce Bill 
Moore, qui devait avouer, dans les 
semaines qui suivirent cet exposé, 
avoir collaboré avec ITJ R Air Force, 
dans le but d'obtenir certaines 
informations. Quelle est mainte¬ 
nant la valeur de oelles-d 7 Un 
ovni s’esbil réeUement écrasé dans 
te désert du Nouveau-Mexique en 
1947, ou bien des militaires sans 
scrupules ont-ils jugé bon de le 
faire croire afin de couvrir quel¬ 
ques expérience* classées Top 
Secret 7 Au delà des multiples 
rumeurSi vous connaissex mainte¬ 
nant le* fait* et les protagonistes 
qui jalonnoDt Hiiatoire de cette 
énigme. 

Renaud Marhic 


(*) AijIciuf du livre Behlnd flylog 
al ufoloeu» plw purUquJïèjne- 

laent «ni h»tailre« de cruh de loïKmipM VD» 
iseta. 
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En France et dans le Monde... 


OuKswi dé Financé 

SOS OVNI - 13.03.199L Le 12 
mare demler^ à 21h45, i^lueieure 
avions en vol, dont certaine mili- 
tairea, nutaminent dane lea régions 
de limogea et Brest, ont pu obser¬ 
ver diveraee îum îferea coloréee vera 
Foueeti qui ont créé un certain émca. 
Le rapprochement avec des expé¬ 
rimentations au Lidar effectuées 
par le Centre dEesaia des Landes, 
situé à Biscaroase était rapidement 
fait et la confîrmation arrivait deux 
jours plus tard : il s^agissait effec¬ 
tivement de tira laser à haute altl- 
tude (100 km) visible de très loin, 
a fortiori & une altitude où évo¬ 
luaient les avions. 

Colombie 

APP - 5.4.1991. Un paysan colom¬ 
bien a affîrmê, le 4 avril dernier, 
sur une station de radio colom¬ 
bienne^ ainm qu% la télévkîun, avoir 
été enlevé par des extraterrestres 
et fait 450 km à bord de Tovni. Luis 
Roberto Bodriguex, ST ans, a ra¬ 
conté avoir été intrigué par une 
lumière alora qu*i] sortait de chez 
lui, le 2 avril dernier, h faube, à 
Teqja, une bourgade située h une 
quarantaine dokilomètrea au nord 
de Bogota. La lumière l’aurait mené 
vere un objet inhabituel de 3 mè¬ 
tres de haut sur 3 de large. Le 
témoin, qui était alors à cheval, 
aurait tenté de fuir en abandon¬ 
nant sa monture, mais &e serait 
trouvé comme «paralysé** puis 
amené à Tîntérieur de l'objet qui 
«ressemblait à une bouteille de 
bière*. ÂTintérieur, Rodriguez vit 
trois êtres de couleur jaune-métal¬ 
lique, sans traits humains, qui lui 
parlèrent «d’eaprit à esprit*. Le 
témoin, qui aurait ensuite fait un 
vcyage dont il ignore la durée (ayant 
perdu connaissance), était retrou¬ 
vé deux jours plus tard, complète¬ 


ment déshydraté* aux environe de 
Fitalîto, village situé au sud-est 
de Huila* è 450 km de son point de 
départ, où il fut rapidement secou¬ 
ru. 

Bud-auest de la France 

SOS OVNI * 21.04.1991. Quatre 
personnes (dont deux enfants}, 
drculant sur une autoroute du sud- 
ouest, ont pu apercevoir, le21 avril 
dernier, un phénomène lumineux 
qu*ellea situèrent à une centaine 
de kilomètres au nord de Barce¬ 
lone. Observé entre 3 et 5 heures 
du matin, le phénomène se pré¬ 
sentait sous la forme d^im «rond», 
quasiment immobile, mais qui 
donnait tou tefois aux témoins Tim- 
pression d’être suivis. Vers 5 heu¬ 
res, alors qu’ils avaient parcouru 
environ 150 km, les témoins virent 
le phénomène se déplacer brutale¬ 
ment vers l'ouest* s’immobiliser, 
puis se résorber et disparaître sur 
place. 

Ouest de la France 

SQB OVNI - 17.06 J991. Nous avons 
été avisés qu’un phénomène avait 


été filmé pw* une caméra munie 
d’un téléobjectif grœaÎBaant mille 
fois et observé par un groupe de 
peraonnea, durant près de deux 
heures, entre 9 et 11 heures, le 15 
mai 1991. Bien quil ne nous soit 
pas possible d’être très précis sur 
la qualité des observateurs ni sur 
leur situation géographique, il est 
possible de dire que le phénomène 
évolua lentonent au dessus du Golfe 
de Gascogne et des côtes defAtlan- 
tique où il se présentait, à Toeil nu, 
sous la forme d’un petit peint. 

Le grossiseement, lui, montrait un 
appareil de forme rectangulaire 
verticBl, aux angka arrondis, muni, 
aux angles supérieur et inférieur 
gauches, de ce qui semblait être 
des «boules*. 

Compte tenu de la qualité du 
témoignage, une enquête nous 
permettait d'établir rapidement 
qu’il s’agissait en fait d'essais en 
vol, par le Centre National d’Ëtu- 
des Spatiales, d’un ballon destiné 
è Tétude de l’atmosphère msrtienne, 
d^in volume de Sû 000 mètree aibee, 
qui s’eat élevéjusqju’à une altitude 
de 30 ÛOO mètres. 
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Bloc-notes 

□ Pft« mal de oongrèe ou rencon- 
trea prévus cea procliâine mois à 
travers le mon de, ïï y a bien sûr les 
tinoiaièiuee Henoontres Ufokgïquea 
ifOzark (Etata-UnU), du 5 au 7 
avril, une rencontre intitulée «Ei- 
ploration des Phénomènes Ineï- 
pliquéei* qui se tiendra dons le 
Nebraska (Etats-Unis) du 17 au 
Î9 mai, llntematîonal Mufon 
Symposium 1991 tenu dans la 
banlieue de Chicago du 5 au 7 
juillet (Jean-Pierre Petit y sera 
pour un eaposé), le aizième Con* 
gréa International but les ovnis 
organisé b Sheffield (Grande-Bre¬ 
tagne)^ par nos amis d*Ufo Brigan- 
tia, sans oublier bien entendu les 
Cinquièmes Rencontrea Européen¬ 
nes de Lyon, prévues pour dans 
quelques jours (voir page 3 de 
oouvertuE^), 

□ Le deuxième ouvrage de Wen- 
delle Stevene consacré au rcontac^ 
tàm Buiase Éduard Meier et qui 
aintitule Message &om the Pléia¬ 
des 2 est paru aux Etats-Unis. H 
vous en coûtera tout de même, 
pour Tobtenîr, un peu plus de 2ÛÛ 
ff. 

□ Noua voua annonçons la créa¬ 
tion de FASFA - Asociata de Stu- 
dïsre a Fenomenelor Aenene (As* 
■odation d'Etudes des Phénomè¬ 
nes Aériens). B s'agit, à notre con¬ 
naissance, de la première asaocia- 
tion ufolûgique roumaine officiel¬ 
lement structurée, à laquelle nous 
souhaitons une longue vie. Con¬ 
tact r Âléxandru Toma Patrascu, 
Str« Gh. Sincai, n^ 2, bloc 4, ac. 2, 
etaj 4, ap. 47, sector 4, cod T51Ë4, 
Bucarest! - Romanta. 

□ Notre revue Ovm-Présenoe fi¬ 

gure désormais dans le très sé- 
rieuK «Répertoire RF et Médias 
suisses*, édition 1991, dans la 
rubrique «Science-Recherche». De 
bon augure I _ 



□ Le deuxième ouvrage de Jean 
Sider (voir Pbéaonièiiia, n’' 2) ne 
devrait pas paraître avant le mois 
de juin au plus tût. 

□ Comme noua vous le laissionH 
entendre, Canal Plus a largement 
célébré le culte eitraterrestrei, 
notamment le vendredi 12 avril 
avec une «Grande Famille» consa¬ 
crée aux humanoïdes (12h30) puis 
C23h00), la difiusion dTl-T. Quant 
à «Ovni Tender*, un reportage sur 
les ovnis dos années cinquante & 
nos jours, il a bénéficié d'une mul- 
tidiffiiaion à partir du 14 avril à 
15h30. 

□ Kitty Kelley, qui vient de consa¬ 
crer un ouvrage bien documenté 
mais quelque peu vitriolé à Nancy 
Reagan (Nancy Reagan, la bio¬ 
graphie interdite, non encore 
traduit en français) révèle, parmi 
bien d'autres choses que Ronald 
Reagan avait une croyance indé¬ 
fectible en Teidstence des ovnia. 
De quoi jeter un regard neuf à 
r'ufologie soua Reagan". 

□ L'ouvrage de la Société Belge 
dEtude des Phénomènes Spatiaux 
consacré à la vague belge devrait 
paraître courant octobre. 

□ Puisque noua sommes dans les 
livres, reatons-y avec le second que 
consacre Terence Meaden aux 
cercles anglais. Intitulé «Circles 
firoTTi the Skyji. Prévu pour oe mois 
de juin, Ü sera édité par Tauteur 
qui nous promet des ■révélstions 
import antes*. Précisons que cet 
ouvrage s'inscrit dans une liste qui 
s*a1 longe à vue d'oeil. Parmi les 
demietB parus ; «Circuler Evi¬ 
dence» (Pat Delgado et Colin 
Andrews), «Crop Clrcles, amys- 
texy Bolved % (Paul FuBer et Jenny 
Handles) et iThe crap circla Enîg- 
ma» (Ralph Noyés). 


SOS OVNI 
c'cst : 

]c minitel 
36.15. SOS OVNI) 
la ligne d’nrgciire 
(16.42.20.18.19.) 
les Rencontres 
(chaque année) 
Phénomèna 
(bimestriel) 
Ovni*présenœ 
(trimestriel) 


Une présence 
24h/24 

Jn réseau national 
ne êroiilp attentive 


ü Enfin, le livre de la journaliste 
Martine Castello consacré à Taf- 
faire UMMO, aux éditiona R. Laf¬ 
font» ne devrait plus tarder. 


Contactez-nous 


les aujüurd hui 
SOS OVNI 
B.P. 324 - 13611 
Aiît Cédex 1 
France 
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Revue de presse 

Tous les bimestres, nous vous présentons, ici, une revue 
(non exhaustive) de la presse, spécialisée ou non, fran¬ 
çaise et étrangère, écrite ou audiovisuelle. L’adresse des 
revues peut être obtenue sur simple demande auprès de 
la rédaction. 


U.R.S.S. 

Noue avana r&çu le premier numé¬ 
ro dTJfe Réalité (numéro oclo- 
bre 1990). Ce magazine soviéti¬ 
que, publié par Boris Chourinov 
que noua avions eu l^occasion de 
rencontrer (voir Phénomèna 
1), contraata, de par aon aspect gé¬ 
néral ^ âvec la plupart des bulletins 
ufologiques soviétiques* Au som¬ 
maire de ce numéro, on trouve 
notamment un hommage à Bené 
Fouéré, un cas d^observation au 
radar en Union Soviêtïq|U% un oomp- 
te-rendu d’un congrès s’étant dé¬ 
roulé à Tomsk, etc. 



Grande-Bretaene 

Le problème avec Qu est Interna¬ 
tional, c’est qu’il n’y figure jamais 
de date de publication 1 Plus sé- 
rieuaement, cette revue britanni¬ 


que, qui revendique un tirage as- 
ses important (langue anglaise 
aidant) paraît relativement bien 
renseignée et mérite d’âtre par^ 
courue malgré, bien fltmvent, de 
forts relents de sensationnalisme. 
Dans le nouveau numéro (voL 10, 
n* S), parmi bien d’autres choses, 
des articles sur le crash de Keck- 
sburg (USA), en 1965 et l’affaire 
de Gulf Breeze sur lesquels nous 
reviendrons certainement, r’ovni" 


Très important battage média¬ 
tique autour de la première dif¬ 
fusion, k la télévision française, 
du chef d’oeuvre de Steven 
Spielberg, E.T» Rares sont les 
revues spécialisées à avoir né¬ 
gligé révénement, Canal Plus 
allant même jusqu’à imprimer 
Un E.T. phosphorescent à la «un^ 
de son programme mensuel. Il 
faut dire que parmi d’autres 


du 5 novembre (où l’on apprend 
que la chasse firançaiae mais aussi 
allomande firent décoller des 
avions), un nouveau «crash» au 
Nouveau Mexique, etc. etc. 



1 ijk:-.: ! 




joyeusetés prévues à l’occasion 
de cette diffusion, Canal avait 
prévu l’envoi de 30 ÛÛO messa¬ 
ges dans l'espace, le 17 avril 
dernier, par rentreTnise des sa- 
teintes TDFl/rDF2, la multi- 
diïïusion d’un documentaire 
intitulé «Ovm Tender» ainsi que 
la diffusion d’une émission de 
«La Grande Famille» consacrée 
aux extratenreatrea. 



miuMflO wq.a 


France 
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Allemagne 

Autre revue qui paraît particuliè¬ 
rement bien renseignée ; CENAP 
Report (n^ 182, avril 199=1) bien 
que Vm puiue lui reprocheri à 
rinverse ûé Queat, de pécher par 
excès de scepticieme. Y figure 
notamment un article aur le 8 
novembre. Une maquette un peu 
dfnuillia» qui gagnerait à être re¬ 
travaillée pour cette revue deve¬ 
nue meneuelle depuis peu. 



France 

Nouvel article dans Le Figaro Bfla- 
gazine ( 13 avril 1B91) signé Pierre 
Flioci et consacré aux derniers 
développements de la vague belge 
(voir par ailleura dans ce numéro). 
U y est question d'objets de taille 
importante, «tationnaires, obser¬ 
vés ou filmée à faible distance et à 
très basse altitude. D devient in- 
dispenssble, à notre avis, de dé* 
bloquer les (importants !) moyens 
nécessaires à l'étude exhaustive 
de ces phénomènes. 

Mais aussi ; 

Cenap Beport, n® 179, L9l et 180, 
2-91 CAllemagnielQ La page «Ovnû 
d’OMNKmars 1991) est consacrée 
aux difTérentes poesibilités de (bien) 
truquer des photos d'ovnis àTaide 
de simples micrcHOTidmateurs. Théo- 
riquement, \gb montages ainsi 
obtenus seraient parfaitement 
indétectables même à t'aide de 
moyens très sophistiqués. Quant à 
celle du numéro d'avril, elle e*t 
consacrée à divers incidents (de 
bien peu d'importance à notre avis) 
aurvenua dans la région de Queens, 


un des quartiers de New York 
(U.â A.) □ Quatrième EHmension, 
n" 2, février 1991 (U Jt.S.S.) □ CE- 
NAP Report, n* 181, mars 1991 
(Allemagne) □ Mufon Ufo Jour¬ 
nal, n’274, février 1991 (USA) □ 
Journal ofMetecirologyi voL 16, n" 
157, mars 1991 (Grandê-Bretagne) 

□ Ufo Contact, n“ l, 1991 (Dan- 
mark) □ Quatrième Dimension, 
n** 8, mars 1991 (avec notamm^t 
un article sur la BelgiqueXUR33) 
U Damier Post 1, 1991 (Allema¬ 
gne) □ Inforespaoe, n° 80, avril 
1991 (52 pages pleines d'observa- 
tioiïs) (Belgique) □ Notiziano tJFO, 
n** 112^113, jan/déc. 1990 (Italie) 

□ NUFÛC Journal (toqfoura inté¬ 
ressant), 3, avril 1991 
(Belgique)Q 


FOR SALE 

ÜFO moCgls and Ivls bolh nevif and 
T3Ï1 Items, plus UFO enlitif figures 
and bus}s as well as lire iargest 
sélection of second hand & rare 
UFO boohs. We atso stock postefs, 
bauges and a assonmenl of 
UFÛlogical rnemoraaiiia. 
Owerseas enqijries wslcome. 

For a FREE catalogue send a large 
SAF,to: 

UFOflIA/l WoodhallOHve, 
&0llev,wes[y(niishlrfl, 
Eîigland, WFt7 7SW 
Or UFO *ÜKE 003e fiai 907 



N'hésitez plus 
H est paru ! 

Ovni-pïéâËQce - p" 45 


Avec, au sommaire i 


Un dossier complet sur Is vague belge avec les obaervaüons, 
déclarationa, débaU, controverses, avis et communiquée. Lee 
différentes hypothèses en présence et un entretien exclus if 
avec le Colonel WilfVïed De Brouwer. Maie ausai un hommage 
au Capitaine Edward Kuppelt et toutes les rubriques habi¬ 
tuelles. 

Abonnement annuel pour quatre numéros : 

100 francs 

SOS OVNI, B.R 324,13611 Aix-en-Provence Cédex 1 
France 
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Vous dites ? 


Noue nous réservons le 
droit de raccourcir ou de 
modifier les lettres en 
fonction des impératifs 
de la publication et de la 
mise en page, étant en^ 
tendu que tout sera fait 
pour préserver la pensée 
originale de l'auteur. Les 
lettres anonymes ne se¬ 
ront pas publiées. 


bien trf^duir^ h besoin, sinon la né¬ 
cessité, d’une sereine et réelle ciari- 
ficction du débat sur le phénomène 
ùvni et les Tnéthodoîogies à définir 
et mettre en oeuvre pour en cerner 
l’énigme -ce à quoi Vallée fait lar¬ 
gement allusion dans son dernier 
Uvre^fCanfrontationst*), En un matt 
mercL 

Cyrille Fourcade 
Millau 

«*« 


Monsieur, 

Ci-joini, mon abonnement à la revue 
Phénomèna. Ses articles de fond 
m*ont permis de lire une bonne 


revue documentée, ü est parfois 
utile de laissa- de cùté la de 

témoignages qui, y» leur nombre, 
deoienrient rapidement indigestes 
à la lecture. Continues. 

Didier Moreau 
Chûl^ 


*9* 


Juste ce petit dessin pour appren¬ 
dre é bébé Phénomèna (très beau 
minais d^aUleurs) à sourire un peu... 

Denis Camp 
Matamei 


Parry, 

Je i4ens de noBooir le second îiumêro 
de Phénomèna et je constate avec 
intérêt et gaieté que lespromesaes 
esquissées dans le premier s^affir- 
ment dans le seconfL Phénomèna 
^mhle devmr relever bellement le 
défi d'une revue ufi^k^ique sérieuse 
et sereine, autant qxtepossible dé¬ 
marquée de tout réductionnisme 
théorique f'et ce n*esi point là la 
moindre de qualités potentiel¬ 
les), ce qui det^roii^ lui conférer une 
certaine valeur pédagogique dans 
Perposé des données, des discus¬ 
sions et des débats, des thèses et des 
hypothèses, des recherches pour 
robieniion un jour peut-être de la 
vérité. (.„) En parcourant la revue, 
je suis impressionné par le calme 
(ce qui ne signifie nuliement Papa- 
thie !) la sobriété et la précision de 
son propos. Cela renforce Vatten- 
hoA, facilite la réflexion, en bref 
cela fait du bien et nouveau. 
Aussi, est-ce avec un grand plaisir 
que bien modestement je joins mes 
eTicouragements à ceux qui déjà 
f *ont été fà toi et à Péquipe d'SOS 
OVNI) largement semble-tdl pro¬ 
digués (ce qui, à mon avis, semble 



Ut- fiJ-i- 

BÎfW ÉVÎDEMtlElir 

TOirrcoNTficr Avec 
DE soi-DisfiNr 
CRÆflWkEô 
ExrRftTERR.EbTRES 
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Programme offîciel des 

cinquièmes Rencontres Européennes de Lyon - France 
Ig-19-20 mai 1991 


Sûmâdi : 

Réception des partidpsnt« 

Ouverture des cinquièmes Rencontres Européennes de Lyon 
Sauvegarde et Conservation du Patrimoine Ufologîquiï 
Hené Faudrin - FVance 

L'ufolcgie soviétique telle qu'elle est perçue en France 
Boris Chourinov - URSS 
Pause 

Analyse d'une photo prise au cours de la vague belge de décembre 1989 à avril 199Û 
Franck Boitte - Belgique 
Pause 

Dimanche : 

La vague belge 
Jacques Scomaux * France 
Recherches ufologiques en Chine 
Shi Bo - Chine 
Pause 

Enlèvera en ts ; la mesure d'une méprise 
Analyse critique des cm européens dans Tétude de T* Bullard 
Paolo Toselli - Italie 
Les cercles anglais : collectif * France 
Introduction 
Isabelle Dumas 

Historique des formes dea «Crop circles» 

Raoul Robé 

Chronologie de la diveraification des formes 
Raoul Robé 

Catalogue évolutif des formes rencontréea en 1990 
Raoul Robé et Gilles Durand 
Carte générale des sites recensés par VECA en 1990 
Thierry Rocher 
Cartes au 250ÛÛe des sites i 
Chilçomb (CheeseftMt Head, Hampshire) 

Raoul Robé 

Morgan'H Hill* Alton Bamea/Stanton St Bernard, Silbury Hill/East Kennett 

Thierry Rocher 

Quelques considérations sur les formes et les mesures dea «Crop circles^ anglais 

Eric Maillet 

La méthode «Pierdel» * Crop cireïes : tbe «aelf man-msde ejcpsrienoe* 

Cilles Durand 
Los cercles décortiquée 
Gilles Durand 

Essai de quadrature des cercles anglais 
Thierry Pinvidic 
Pause 

Lundi i 

Présentation des résultats du week end recueillis par TAssociation de Sauvegarde et de Conservation des 

Etudes et dea Archives Ufologiques 
Clôture des cinquièmes Rencontres Ëuropéennea de Lyon 
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